
[image: Cover Image]


Magnificat
Action de grâce de Marie


© Desclée de Brouwer, 1991, pour la première édition

© François-Xavier de Guibert, 2011

ISBN 978-2-7554-0467-8

ISBN epub : 978-2-7554-0196-7


René LAURENTIN

Magnificat

Action de grâce de Marie

PRIÈRES

Nouvelle édition revue et augmentée

François-Xavier de Guibert
10 rue Mercœur
75011 Paris


DU MÊME AUTEUR – CHEZ LE MÊME ÉDITEUR

Qu’est-ce que l’Eucharistie ?, Paris, Desclée de Brouwer, 1981.

Catherine Labouré racontée à tous, Paris, Desclée de Brouwer, 1986.

Chine et christianisme, Paris, Desclée de Brouwer, 1986.

El Paso : le miracle continue, Paris, Desclée de Brouwer, 1986.

Vie authentique de Catherine Labouré (2 tomes), Paris, Desclée de Brouwer, 1986.

Miracle à El Passo, Paris, Desclée de Brouwer, 1987.

Je vous salue Marie, Paris, Desclée de Brouwer, 1989.

Vie de Bernadette, Paris, Desclée de Brouwer, 1990.

Le Magnificat, action de grâce de Marie, Paris, Desclée de Brouwer, 1991.

Les Évangiles de l’enfance du Christ, vérité de Noël au-delà des mythes : exégèse et sémiotique, Paris Desclée de Brouwer, 1995.

Comment prier, Paris, Desclée de Brouwer, 1999.

Église qui vient au-delà des crises, Paris, Desclée de Brouwer, 1999.

Petite vie de Catherine Labouré, Paris, Desclée de Brouwer, 2004.

Vie de Bernadette (édition de poche et édition reliée), Paris, Desclée de Brouwer, 2007.

Vie de Catherine Labouré (édition de poche), Paris, Desclée de Brouwer, 2007.

Petite vie de Bernadette, Paris, Desclée de Brouwer, 2009.

Prédictions de Sœur Yvonne-Aimée de Malestroit, Paris, F.-X. de Guibert, 1987.

Un synode extraordinaire : pour un réalisme chrétien au delà des idéologies de droite et de gauche, 20 ans après le Concile, 1965-1985, Paris, F.-X. de Guibert, 1990.

Yvonne-Aimée de Malestroit : Maître de vie spirituelle, Paris, F.-X. de Guibert, 1990.

Marie leur a rendu la liberté, Paris, F.-X. de Guibert, 1991.

Les chrétiens : détonateurs des libérations à l’Est, Paris, F.-X. de Guibert, 1991.

Retour à Dieu avec Marie : de la sécularisation à la consécration, Paris, F.-X. de Guibert, 1991.

Dernières nouvelles de Medjugorje. 12, 12 années d’apparitions, Paris, F.-X. de Guibert, 1993.

Les apparitions de Scottsdale, Paris, F.-X. de Guibert, 1993.

Dernières nouvelles de Medjugorje. 13, 13 années d’apparitions, Paris, F.-X. de Guibert, 1994.

Qui est vassula ? : itinéraire, réponses et témoignage pour un combat spirituel, Paris, F.-X. de Guibert, 1994.

Biographie d’Yvonne-Aimée de Malestroit, Tome I, Paris, F.-X. de Guibert, 1996.

Dieu seul est ma tendresse, Paris, F.-X. de Guibert, 1996.

Dernières nouvelles de Medjugorje. 15, 15 années d’apparitions, Paris, F.-X. de Guibert, 1996.

Yvonne-Aimée de Jésus : ma mère selon l’Esprit, Paris, F.-X. de Guibert, 1997.

Biographie d’Yvonne-Aimée de Malestroit, Tome II, Paris, F.-X. de Guibert, 1999.

Biographie d’Yvonne-Aimée de Malestroit, Tome IV, Paris, F.-X. de Guibert, 2001.

Biographie d’Yvonne-Aimée de Malestroit, Tome V, Paris, F.-X. de Guibert, 2002.

La Vierge apparaît-elle à Medjugorje ?, Paris, F.-X. de Guibert, 2002

Padre Pio : un prêtre sous le poids de la Croix, Paris, F.-X. de Guibert, 2003.

Vœu de Louis XIII, Paris, F.-X. de Guibert, 2004.

Jésus Christ présent, Paris, F.-X. de Guibert, 2005.

Dernières nouvelles de Medjugorje. 10, 10 années d’apparitions, Paris, F.-X. de Guibert, 2006.

Méditations sur la foi : à l’école de la Sainte Famille, Paris, F.-X. de Guibert, 2006.

Court traité sur la Vierge Marie, Paris, F.-X. de Guibert, 2009.

La consécration aujourd’hui : à Dieu par Marie, Paris, F.-X. de Guibert, 2009.

Bilocations de Mère Yvonne-Aimée de Malestroit, Paris, F.-X. de Guibert, 2010.

Biographie d’Yvonne-Aimée de Malestroit, Tome III, Paris, F.-X. de Guibert, 2010.


PRÉFACE

Ce livre, édité en 1991, sans lancement ni compte rendu, était néanmoins épuisé trois ans après. Il appelait une réédition car il avait manqué son impact. On continue à promener le Magnificat entre deux siècles avant Jésus Christ et la fin du premier siècle. Pour les uns, se serait un psaume maccabéen égaré dans Luc ; pour d’autres, un psaume tardif, résurrectionnel, quoiqu’on y cherche en vain la moindre allusion à la Résurrection comme on en trouve dans les cantiques liturgiques conservés dans les épîtres de l’apôtre Paul.

Il importe de situer cet admirable cantique dans son sitz im leben. Les exégètes allemands employaient cette expression pour situer leur exégèse des psaumes : il fallait les situer dans la vie pour en comprendre le sens. Le sitz im leben, c’est la vie de Marie de l’Annonciation à la Pentecôte. La manière dont est né ce texte est indiquée dans les actes des apôtres. Après l’Ascension, où Jésus disparaît, la communauté primitive se réfugie dans la chambre haute où le Christ avait célébré la cène et où ses disciples s’étaient réfugiés de Vendredi saint à l’Ascension (cf. Ac 1,13). Voici ce texte, trop peu étudié :


Rentrés en ville, ils montèrent à la chambre haute où ils se tenaient habituellement. C’étaient Pierre, Jean, André, Philippe et Thomas, Barthélémy et Matthieu, Jacques fils de d’Alphée et Simon le Zélote, et Jude, fils de Jacques. Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière avec quelques femmes, dont Marie, mère de Jésus, et avec ses frères.



C’est en rejoignant les apôtres à Jérusalem, après l’Ascension, et en s’assemblant avec eux dans la chambre haute (Luc 1,12), où ils préparaient la Pentecôte, que Marie comprit tout ce qu’elle ne comprenait pas, mais qu’elle méditait (dialogizetto) (Luc 1,29) en dialogue avec Dieu dans son cœur (Luc 2,19 et 51). Pour comprendre un Psaume, il faut le situer dans la vie où il est né, c’est ainsi qu’on en découvre à la fois la signification et la dynamique vectorielle selon les deux acceptions du mot « sens ». À la différence des psaumes, où le sitz im leben devait être reconstitué de manière souvent hypothétique et artificielle, le sitz im leben du Magnificat est parfaitement clair. Il tient en ceci que je n’avais osé dire dans l’édition précédente : étant donné la manière négative dont l’exégèse historico critique retardait et dépossédait le Magnificat attribué par Luc à la Vierge Marie, je craignais les a priori artificiels qui discréditent quiconque s’oppose à un consensus bien établi, tant c’était ancré dans l’opinion depuis 1835 (Strauss 1835). On n’a pas assez remarqué ces versets très denses au seuil de la Pentecôte.

Comprenons la vie du groupe après la Résurrection. Les apôtres avaient été partagés de manière difficile à préciser, vu la version galiléenne de Matthieu qui s’en tient aux apparitions en Galilée réduites à une seule. Luc, historien qui a enquêté avec soin, nous donne un panorama différent. Si certains disciples allèrent bien en Galilée notamment les cinq de la pêche miraculeuse : Pierre, Jean, son frère Jacques et Philippe, les quatre premiers disciples (Jean 1,31) plus Thomas appelé Didyme (le jumeau), que savaient les apôtres ? De quoi étaient-ils prêts à témoigner ? Pierre le précise avant d’élire le douzième apôtre en remplacement de Judas.


Le successeur devra être un de ceux qui nous ont accompagnés durant tout le temps où le seigneur Jésus a marché à notre tête, à commencer par le baptême de Jean jusqu’au jour où il nous a été enlevé (Ac 1,21).



Durant les six jours de prières qui préparaient la Pentecôte et durant les mois qui suivirent, Marie était donc au centre même de la communauté au recoupement des femmes et de la famille. L’expression est très significative. Les apôtres étaient plein de questions : était-Il tombé du ciel ? De qui était-Il né et comment ?

Toutes ces questions, Marie était la seule bien placée pour y répondre avec toutes les précisions et la netteté nécessaire. Ce fut un des thèmes de leurs conversations. C’est ainsi qu’est née la substance de Luc 1-2, cet admirable récit de l’enfance, où Marie est présentée comme le témoin choisi, mentionné par le refrain du souvenir en deux points clefs, après la naissance (Luc 2,19) et à la fin des deux chapitres (Luc 2,51).


I.

UNE MERVEILLE DÉPRÉCIÉE

MON ÂME EXALTE LE SEIGNEUR.

Grec : Megalunei hê psychê mou ton kyrion.

Latin : Magnificat anima mea Dominum.

Une merveille…

Ce cantique d’action de grâce est le plus merveilleux des psaumes, le plus simple, le plus dense. Il est la récapitulation et la conclusion de tous les autres. Il célèbre l’événement primordial du Salut : l’Incarnation de Dieu mon Sauveur, comme l’appelle Marie, en référence à Jésus dont le nom signifie Yahvé Sauveur.

Marie, que l’ange avait salué en disant :


Réjouis-toi comblée de grâce (Lc 1, 28).

Tu as trouvé grâce (Lc 1, 30).



Rends grâce à Dieu, et boucle ainsi le cycle de l’amour qui est réciprocité, car lorsque nous rendons grâce à Dieu qui donne toute grâce, nous ne perdons pas la grâce que nous « rendons », mais Dieu l’intensifie au contraire, par l’échange, la communion, et la circumincession où tout se rassemble.

Marie récapitule dans ce cantique tout le passé d’Israël depuis son origine première : Abraham (1, 55), avec une puissante projection vers l’avenir :


Toutes les générations (Lc 1, 48),

de génération en génération (Lc 1, 50).

À jamais (1, 55).



Cette espérance d’Israël, c’est plus précisément et plus largement l’espérance des pauvres, prioritaires selon l’Évangile et selon l’Église : des pauvres, que Marie évoque selon une trilogie :

– les humbles, craignant Dieu (1, 50), victimes des orgueilleux (1, 51) ;

– les faibles, opprimés par les puissants (1, 52) ;

– les
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